
e, oe leva, entoura le buste souple
un bras maternel :
-Mia pauvre amie, caltmezvous
P, vous tracasSez pas ainsi... Sait-
1 jamais ce que l'avenir ménage?,...
ýut4tn, y a-t-il des chances beureu-
* (in route ver vous...

Elese mordit lesi lèvres8 pour arré.
r le flot de consolations impruden-
s, Fanny secýoua.lt la tête, incapa-
e dle parler, étouffée par la montée
r(ésistilel des larmes qu'elle Weou-
it de tout son courage.. Elle éWrou-
Lit un déslir fou de4 S'enfuir, de qluit
r ce lieu trop plein de .ouvenr4.
aisw elle n4loiitait, en.r rentrant à la
&isor patoemrelle, len questions de
% soeuri, la sollieîtude de sa mh-e,
Qu'*Oitelle répondu, tri ellesl avaient
mIlu connattre la cause de son dé-
troui Fanny m&mie la distinguait
e? Oui, peut-être,,. Et c'était là le
m'r do tout! Elle n'avait jamnais
(ivu emblbe pruve dans V'eis-
Ice LItout 'droite-, toute labou)ieusge
'elle imaginait. EtA la jeune fille
b1dlgnalt, humiliée d'une telle fai-
«ms... Elle avait commencé à romn-
uudr,jour (4 e.tte vlsiteà la
mlals, lorsque lui était a.ppwxu,
n 10 cadre éléganit d'un luxe de
illo date, celui dont le tcsract et
iprit captivaient toi polseamment
1 iiMrt. Plus il w monntrait bion,
nillier, accuieillanit, plus4 elle pire
it colisdelc dol la. distance qui lesl
etait. Et alors une trsme saus
ln, était tombés sur sion irur.
boile! Vleg! Elle ne $l'était pas &A

6vhmntr.-urv#iW4o, et quelque
ol1e deo son âme s4'égarat maine
t qui net seý nqretoverait plus. Que
vaitpll- uine église toute proche,
tirypk dansmla solitude et'
toe rrer Yeni ieou la souffrance

La vieille dame mnta à,sa chàin-
bre et griffonna vivement, de sa fine
écriture démodée :

"Mon beau filleuii, je ne te tkns pas
quitte et je t'.t-t4ends demain. Je te
déclare félon et ingrat ai ti 'te dére-
beýs, Crains ma colère.

'*Ta ma.rraine courroucée,

"CAROLINE MONTBAR~D."

P. S. -- Une rectificktion... humili-
anteP pour mon petit doigt!LInb-
libilité de( mon oracle we trouve en~
défaut: il n'est nullement questioni
de fiançailles chez mes voisines. Le
jeuine homme que j'avais vu entrer -
un garçon de vingt-deux à vingt-
quatre ans - était mimplem'rent un
courtier d'assurances. Numéro Trois,
interrogée là-dessus avec adresse,
m'a ri au nez, en déclarant qun'un
bambin de cet fige n'était pas digne
d'attention.

"Morale, de l'histoire: Je ne' suis
plus qu'une vieille ýradoteuse.

"lMai4 mna petite pastelliste a. grand
lbeini de ter salutaires av,
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Il n'était pas plus de dix heures, le
lendemnain samedi, quand M. de La-
nea.u sauta de voiture devant la de-
rieurv de sa marraine. S1 Matinal
que fust son visiteur, Mme Montbard
était à sonp*e tbled1ý s
blergère, aur coin de~ la fenèitrem. Mar-.
raine, et filleul se cotsidéifirent fl*ke.
ment, unie minute, d'un air extraor-
dlnairo. Pluis la vieille dame pointa
un doigt sylbillique vers le côté gau-.
che du gilet dle M. de Lanpari.

it-plle
kde t 1

sang-
ine le

-Au contraire! fit,3iMmMoiklb4ai
en posant une main câline sur
chevelJure drue. Tu vis réellement.,
Rassuire-toi... Ton anxiété, je le p
sunie, nie Sera pas longue...-

,Jean releva le front brusqueni
un éclair dans les veux.

-Vous croyez qu'il y a quelque,
poir de réuissite?...

-ParaItrais-je si paisible si je
le ci oyais pas?...
Smais M. de Laneau n'osait pari

ger cet optimisme.
-Peut-iltre, en ef fet, MN. ïeýt M i

Cheasnel ne mettront ils pas d'obsl
des - r,»flLéchissait-il .- Les parer
sont enilsà certains avantag

ihatries.. aiselle...ajouta-I
(l'un ton craintif, je ne mets pas
doute son dsnreem tje nie
crois pas fille à se laisser influeni
par l'attrait d'une situation plus, i
ae.. Cependant, malgré cela, I
cotseil; de ses parents pourraient
décider à... se marier par raison,...
passivemnent... 'Enfin, mô*me en ce cf

m'~ousrat-elesans répulsion?
1)6l'r 'le icoup, Mmev Montbard

renv#ersa dans sia bergère en poi
fant de rire.

(à suivre)

L'Asuance de la Femme

ftaiwd. comment il mefati
l w utant qe le lmcavr
1ilsqMrai*4 t qhuant au

ar exnpque l<wi4quu v,
1vo» enfantm ou vos pro(

inie m nut, merunt à
la S~I'O Vu,,-c pas xi:

¶0imn.q que vueK vouley
ip itc argent ç1iLut voin
fitnUe que de voug ssurger

ytapt' u4c ouspouJrÉ¶Z,

atihtflp

s un peu, mon enfant? dit, véte
ýA, eni (»mramant la jeune -

l1ues larmi-A sou)lagent 1bo' m a
ttndusý.. Je. connais ce re- qui
l'avoir mouverul employé.. J'é
je vous quite un ins- que

sur une chise
tp rtimmé i,

Lit con
Et à


